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Historique des 

Obiets Volants Non Identifies 

17 fevrier 1956. II est 22 h 50, lorsque les 
operateurs radar de l'aeroport d 'Orly enregis­
trent sur leur ecran un ,, blip ,, plus intense 
que d'habitude. On apprend qu'un OVNI sur­
vole l' lle-de-France, qu 'il disparalt, reparait, 
s' immobilise, et que sa vitesse est enorme : 
2 600 km/h, avec des maxima atteignant 4 000 
km/h. Vers minuit , le DC 3 d'Air France 
Pelris-Londres, pilate par le commandant 
Dessavoi, decolle. A 150 metres, un OVNI 
se dirige vers lui. L'avion se trouve au­
dessus de Bougival. Et Dessavoi apen;:oit une 
lumiere rouge clignotante qui file vers le 
Bourget. Neanmoins, le radar du Bourget ne 
detecte rien. Pendant deux heures, I'OVNI 
se livre a un ballet surprenant, se jouant 
des avions, leur fon<;:ant dessus, les evitant 
au dernier moment. Vers deux heures du m3-
tin , I'OVNI disparalt a Ia verticale d 'Orly, 
peu apres que le Centre de Surveillance Anti­
aerienne du Territoire ait demande a Ia base 
de Tours-E.~aint-Symphorien d'envoyer des 
chasseurs afin de !' intercepter. (Ref. 21 , p. 
154 I 22, p. 229) . 

En 1956, Edward J. Ruppelt publie " The 
Report on Unidentified Flying Objects ,, (ver­
sion fran<;:aise : Face aux Soucoupes Volan­
tes , ed . France-Empire), chez Doubleday a 
New York, tandis qu 'en France, Jimmy Guieu 
fait paraitre son deuxieme ouvrage ,, Black 
Out sur les Soucoupes Volantes ,, aux edi­
tions Fleuve Noir, a Paris, et que le livre 
de Charles Garreau ,, Alerte dans le ciel >> 

sort de presse aux editions du Grand Damier. 
Aux USA, le major Keyhoe entra en conflit 
avec l'armee de l'air et lui adressa le 3 avril 
1956 un requisitoire virulent qui soulignait 
crument les palinodies des divers communi­
ques anterieurs. Le 1"' mai , Ia reponse du 
major gEmeral Kelly parut ecrasante : 

II n'existe absolument aucune preuve que 
les phenomenes observes representent 
des forces ennemies. 

II n'existe absolument aucune preuve 
qu 'ils soient des vehicules interplanetai ­
res. 

II n 'existe absolument aucune preuve 
qu ' ils representent des developpements 
technologiques depassant Ia portee de 
nos connaissances actuelles. 

II n 'existe absolument aucune preuve 
qu 'ils constituent le moindre danger pour 
Ia securite de notre pays. 

Telles etaient les dernieres conclusions de 
Blue Book (dont Ia politique, redisons-le , 
s'eta it etrangement metamorphosee depuis le 
depart du capitaine Ruppelt) . 

Le 26 mai, a 16 h 40, M. Hans Studer d 'Ober­
diessbach ainsi que nombre d 'autres per­
sonnes se trouvaient sur le terrain d 'aviation 
de Berne (Suisse) ou avait lieu un meeting 
aerien . Un triangle blanc, plafonnant a 3 000 
metres environ, volait au-dessus du terrain. 
Aux jumelles, on voyait distinctement Ia ro­
tation de Ia section centrale de l'engin. (Ref. 
32, p. 17). 

Un des rapports d 'OVNI les plus troublants 
d 'un point de vue scientifique figure au dos­
sier de Ia Commission Blue Book sous le ti­
tre : Aff:J ire de Lakenheath . Les evenements 
se deroulerent de 21 h 30 a 3 h 30 du matin, 
dans Ia nuit du 13 au 14 aoiit 1956. lis eurent 
pour theatre le centre-est de I'Angleterre , et 
plus particulierement le comte de Suffolk. 
Les premiers rapports furent faits de Ia base 
aerienne Bentwaters , situee a quelque 10 km 
a l 'est d ' lpswich, de Ia base Lakenheath (32 
km au nord-est de Cambridge) et de Ia base 
de Sculthorne. L'operateur radar de Bent­
waters repera sur l'ecran un point lumineux 
a vitesse tres elevee (de l'ordre de 6 400 
km/h) . Quelques minutes plus tard, le ser­
gent T .. . detectait a son tour une formation 
de 12 a 15 objets, situes a 13 km de Bent­
waters. Les OVNI se depla<;:aient vers le 
nord-est, a des vitesses variables, oscillant 
entre 130 et 200 km/ h. La formation etait pr$­
cedee de 3 objets, disposes en triangle. Le 
phenomene perdura 25 minutes. Un petit mo­
ment apres, le radar enregistra une nouvelle 
cible non identifiee, a 50 km de Bentwaters. 
Elle etait animee d 'un mouvement rapide 
vers !'ouest. Un contr61eur de Ia tour de 
Bentwaters signala Ia presence d'une lumie­
re par 10° d 'elevation , qui resta immobile 
pendant une heure, apparaissant et s'occul­
tant par intermittence. Le rapport renseignait 
d 'autres observations du meme genre. 

Le professeur James McDonald fit une etu-

3 



de approfondie de ce cas, complet selon lui , 
car comportant de nombreuses evidences ra­
dar, recoupees par des observations faites a 
!'rei! nu , par Ia tour de controle et par !'equi­
page d 'un avion survolant Ia region . (Ref. 
37, p. 9 et suiv.) . 

Parmi les opinions autorisees de personna­
lites, voici celle du pilate franc;:ais Pierre 
Closterman , auteur du livre << Le Grand Cir­
que , : •• Les soucoupes volantes ont une ori­
gine extraterrestre . Ni les Americains , ni les 
Russes ne sont capables de construire des 
machines de ce genre. Les caracteristiques 
de ces disques sont nettement superieures 
aux possibilites actuelles de Ia science.,, 
Mais •• qu 'est-ce qui en constitue Ia preu­
ve ? ", dit Ruppelt dans Ia preface de son li­
vre. << Un OVNI doit-il atterrir au Pentagone , 
a Ia Porte de Ia Riviere, pres des bureaux 
des chefs d 'Etat-major lnterarmes? Ou bien 
est-ce une preuve quand une stc.tion rad ar 
au sol detecte un OVNI , envoie un avion a 
reaction pour !' intercepter, quand le pilate 
l 'aperc;:oit , le prend dans son radar, pour le 
voir tout juste filer a une vitesse phenome­
nale ? Est-ce une preuve quand un pilate tire 
sur un OVNI et persiste dans ses affirmations 
meme sous Ia menace de passer en cour 
martiale ? Cela constitue-t-il une preuve ? , 

<< N'avez-vous pas !' impression, declare le 
Seattle Times (journal americain)· que quand 
il est question de soucoupes volantes, l'ar­
mee de !'air publie ses dementis six mois a 
l'avance ? , 

L'incident de Vins-sur-Caramy (Var- France), 
survenu le 14 avril 1957, donna lieu a une se­
rie d 'enquetes tres serieuses de Ia part des 
services officiels franc;:ais , notamment Ia 
gendarmerie , Ia prefecture maritime de Tou­
lon , les services scientifiques de Lyon et de 
Paris, et Ia D.S.T. Ce jou r-Ia, a 15 heures, 
Mmes Garcin et Rami, en promenade sur Ia 
departementale 24, sursauterent quand un 
e;ssourdissant vacarme metallique se produi­
sit derriere elles. A quelques dizaines de me­
tres, a faible hauteur du sol , un engin se ba­
lanc;:ait. II ressemblait a une toupie, pointe 
dirigee vers le bas. Hauteur : 1,50 metre , dia­
metre : 1 m. L'engin etait muni de tigelles 
metalliques animees de vibrations rapides. 
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Un panneau indicateur, au bord de Ia route, 
vibrait de concert , provoquant le bruit qui 
les avail alertees. Saisies de stupeu r, les 
deux femmes se mirent a crier, tandis que 
!'objet se posait. M. Louis Baglio, conseiller 
municipal de Vins, se trouvait a ce moment 
sur une colline, et vit Ia scene . •• J 'ai entendu 
un grand bruit , declara-t-il , et j'ai pense que 
deux voitures s'etaient telescopees. Je me 
suis dirige en courant vers le lieu de !'acci­
dent presume, et j'ai vu un engin metallique 
qui faisait un bond enorme. Demeure sur pla­
ce un instant, !'objet executa en effet un saul 
sur une distance de deux cents metres , ra­
sant un second panneau qui se mit aussi a 
vibrer. Apres quoi, !'objet alia se poser sur 
un petit chemin, y resta pour decoller a Ia 
verticale en soulevant un tourbillon de pous­
siere . II dis~arut vers le sud-est a vitesse mo­
deree. A l'endroit de l'atterrissage, l'herbe 
etait roussie et foulee sur un diametre de 
trois metres .. . , (Ref. 10, p. 53) . 

En avril 1957, un motocycliste se deplac;:ait su r 
une route , a quelque 15 km de l'aeroport in­
ternational de Pajas Blancas (Cordoba - Ar­
gentine) , quand son vehicule Iomba en pan­
ne. II aperc;:ut alors, evo luant a environ 15 
metres du sol , un disque de 20 m de dia­
metre et de 5 m d'epaisseur. Le temoin se 
cacha dans un fosse pour voir l'engin des­
cendre a une hauteur de quelque deux me­
tres ; il emettait un bruit pareil a celui de 
l'air s'echappant d'une valve, et paraissait 
constitue d'une matiere metallique bleu vert. 
Une espece d 'ascenseur surgit de Ia base. A 
l' interieur, un homme d'environ 1,70 m 
adressa des gestes d 'amitie au temoin. II 
portait une combinaison en matiere plast ique. 
Le motocycliste fut invite a manter a bord. II 
y decouvrit plusieurs personnes assises de­
vant des tableaux de commande, une clarte 
comme il n'en avait jamais vue auparavant 
remplissait Ia cabine. Puis on le reconduisit 
a l'exterieur. Le disque grimpa bientot, et 
disparut vers le nord-ouest. Dans le courant 
de l'heure suivante, des OVNI furent obser­
ves a 6 ou 7 endroits differents, sur Ia meme 
trajectoire. (Ref. 6, cas 389 / 45, p. 35) . 

21 avril. Montluc;:on, 1 h 45 a 2 h 30 du matin . 
Mmes Gilberte Ausserre et Rolande Prevost 
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virent un objet hemispherique, de couleur 
jaune, apparaitre et disparaitre, et s'effacer 
pour de bon a 2 h 30. Le dessous de !'objet 
etait dote de « filaments lumineux verts et 
violets, disposes en eventail "· L 'engin etait 
eblouissant ; il evoquait Ia forme d 'une medu­
se. A certaines reapparitions , il n 'avait p lus 
cet aspect, mais accusait un dedoublement 
vertical. (Ref. 10, p. 50). 

Le 4 septembre, au cours d 'un vol d 'entraine­
ment, le capitaine Lenos Ferreira aperyut a 
hauteur de Grenade un point lumineux scin­
tillant qui passa du vert intense au rouge vif. 
Derriere lui , les pilotes de trois autres avions 
le repererent egalement. Quand Ferreira de­
cida de faire route vers Cordoue, I'OVNI sui­
vit !'escadrille. La poursuite dura 40 minutes. 
Pendant ce temps, !'objet largua quatre an­
neaux lumineux qui se disperserent autour 
de l'avion. L'objet et ses satellites execute­
rent ensuite un pique, semant Ia panique au 
sein de !'escadrille. lis disparurent peu apres . 
Detail significatif : Ia rencontre fut marquee 
par une interruption de liaison radio. A Ia me­
me heure, l'observatoire meteorologique de 
co·imbre enregistrait une variation anormale 
du champ magnetique. (Ref. 17, p. 43) . 

Les circonstances ayant permis aux enque­
teurs de retrouver des fragments d'OVNI ou 
des pieces materielles attestant de leur pas­
sage sont helas peu nombreuses. Citons en 
exemple !'affaire d 'Ubatuba qui se deroula au 
Bresil. Le 10 septembre (date approximative) , 
des pecheurs affirment avoir assiste a !'ex­
plosion d'un disque volant. Des fragments in­
candescents tomberent dans les eaux c6tie­
res non loin d 'Ubatuba. lis furent envoyes a 
I'APRO (Aerial Phenomena Research Organi­
zation) . Chacun ne pesait guere plus de 3 
grammes. L'Air Force voulut en faire !'ana­
lyse, mais refusa Ia participation d 'un savant 
,, exterieur "· Les fragments furent notamment 
examines par un metallurgiste, le Dr Luisa 
Barbosa. II s'agissait d'echanti ll ons de ma­
gnesium a l'etat pur, une rarete en labora­
toire. D'autres etudes furent entreprises par 
le Mineral Production Laboratory du Ministe­
re de !'Agriculture Bresilien (voir a cet effet 
le ra!pport dans " Aliens in the Skies », John 
G. Fuller - Berkley PiJblishing Corporation 
1969, p. 139 et suiv.) . 

Le 16 septembre, a Grenoble, le directeur 
d 'une importante firme dauphinoise et un de 
ses collaborateurs entendirent vers 17 h 15 
un bruit pareil a celui d 'un avion a reaction . 
II y avail qu::~tre engins noirs dans le ciel , a 
haute altitude. Soudain, ils se stabiliserent. 
lis ne ressemlblaient a rien de connu : qua­
Ire masses rondes et noires. " Notre curio­
site atteignit son paroxysme. relata le direc­
teur, lorsque l'un des appareils, brusquement, 
piqua a Ia verticale, a une tres grande vi­
tesse et disparut dans le plus grand silen­
ce .. . Soudain , de l'un des trois objets res­
tants se detacha un eng in blanc qui " flotta ,. 
pendant cinq a sept minutes. " Un des appa­
reils fila vers !'ouest, escorte de son satelli­
te . Tous deux amorcerent une chandelle , et 
se perdirent dans les nues. " Alors que nous 
echangions nos impressions, ajouta le di­
recteur, un cinquieme appareil de meme for­
me circulaire traversa le ciel , venant de l 'est, 
pour disparaitre au-dessus de Saint-Eynard . •• 
D'autres personnes devaient, ce jour-la, ob­
server les memes phenomenes . (Ref. 10, p. 
60) . 

Le 26, trois objets de forme oblongue, dotes 
de hublots, furent observes par un groupe 
de 300 personnes, a Yellow Falls (Texas) . Les 
OVNI apparurent au coucher du solei! , et 
planerent au voisinage de nombreux puits de 
petrole abandonnes. Un des objets mesurait 
quelque 150 metres de long et 20 de haut. A 
Ia lueur solaire, il etincelait tel une perle . Sur 
le fuselage figuraient comme une serie de 
cercles peints. Cet objet finit par atterrir. II 
resta pose 20 minutes. Un occupant sortit , 
considera les derricks et rentra dans son ve­
hicu le. Aux jumelles, c 'etait un etre " mons­
trueux " d 'un metre de haut, qui se deplayait 
en sautant. (Ref. 6, cas 404). 

En octobre 1957, un chercheur de Copenha­
gue sejournait au Groenland , dans le district 
de Kangatsiaq . De son contact avec les ha­
b itants de Niaqornarssuk (au sud d 'Egedes­
minde), il recueillait un interessant temoigna­
ge. Par un ciel clair, des enfants avaient vu le 
13 aout, a 13 heures (heure locale) , un objet, 
qui d 'apres d 'autres temoins paraissait ellip­
tique. " La couleur de l'objet etait celle d'un 
pot d 'aluminium tres neuf. " Au crepuscule, 
il etait toujours Ia, brillant fortement. L'objet 
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qscillait lentement. II etait muni a gauche 
d'une lumiere verte, a droite d 'une lumiere 
rouge. Dans Ia soiree , il s'eleva et a minuit, 
il avait disparu .. . (Ref. 10, p. 57) . 

Le 9 octobre, Mme Edward Yeager, qui vivait 
dans une caravane, rue Duanesburg-Church 
a Schenectady (Etat de New York) vit un ob­
Jet circulaire brillant descendre derriere une 
colline. II s'envola deux minutes plus tard. Le 
lendemain , elle etait occupee a nourrir ses 
betes, quand un OVNI apparut a deux metres 
du sol, provoquant Ia fuite des animaux. Deux 
petits etres sombres en sortirent ; Mme Yea­
ger les vit entrer dans un bois. L'objet de­
meura pose deux minutes, puis s'eleva. La 
recherche des occupants fut vaine. A Ia me­
me heure, un conducteur de car vit deux ap­
pareils dans un champ , a proximite du pre­
mier lieu d 'atterrissage. (Ref. 6, cas 409) . 

L'aventure vecue par Antonio Villas Boas, 23 
ans, le 15 octobre 1957, n'est pas unique en 
son genre. Bien que le lecteur ne puisse 
s'empecher de nourrir une certaine forme de 
scepticisme, vu le caractere des plus bizarres 
affiche par cette affaire, on ne peut logique­
ment l'ecarter de prime abord . Vers 1 h 30 
du matin, Villas Boas labourait encore son 
champ, situe aux environs de Ia ville de 
Francisco de ~alles (Bresil) . II vit alors une 

grosse etoile rouge qui peu a peu prit l'ap­
parence d 'un objet lumineux, d 'aspect ovo·i­
de. L'objet s'immobilisa a une cinquantaine 
de metres au-dessus de son tracteur. Le 
moteur de celui-ci cala aussitot. Pris de pa­
nique, Villas Boas vit atterrir l 'engin qui se 
posa sur trois supports. Au sommet tournai! 
une section qui emettait une vive lumiere 
f!uorescente. Le termier tenta de repartir, 
mais en vain . II se sentit saisi par le bras : 
c 'etait un petit etre vetu d 'une combinaison 
a bandes grises, et coiffe d 'un casque etran­
ge. Villas Boas voulut s'en degager, mais 
trois autres etres l'attraperent et l'introdui­
sirent dans leur appareil. A l' interieur, il fut 
examine medicalement, puis mis en compa­
gnie d'une petite creature feminine , avec la­
quelle il devait avoir des rapports sexuels. 
Selon Villas Boas, les etres aux commandes 
portaient des vetements collants blancs, une 
lumiere a leur ceinture, des chaussures sans 
talon , de gros gants. lis s'exprimaient en 
emettant des especes de !rilles, de sorte qu'il 
ne put en aucune fac,;on communiquer avec 
eux, ni connaTtre leur origine. (Ref. 6, cas 
414 I 33, p. 107). 

(a suivre) 
Gerard Landercy, 
Lucien Clerebaut. 

ATTENTION! RENOUVELLEMENT DESCOTISATIONS. 
Nous nous permettons de vous signaler que votre abonnement prend fin avec ce no 12. 
Nous vous rappelons egalement que les cotisations sont renouvelables par annee civi!e 
et que si vous desirez continuer a soutenir notre action, nous vous prions de bien vc.uloir 
regler le montant de votre cotisation pour l'annee 1974 des que possible. 
Comme nous vous l'annom;:ons dans notre ed itorial, malgre Ia hausse sensible des prix, 
nous avons tenu a maintenir nos prix de cotisation, qui donne droit, comme precedemment, 
a 6 numeros de 44 a· 48 pages et bien entendu a Ia participation a nos reunions. 

Cotisation ordinaire 
Cotisation etudiant 

Belgique 
F 375,­
F 300,-

France 
FF 45,­
FF 36,-

Autres pays 
F 400,-
F 325,-

Cotisation de soutien F 500,- minimum FF 55,- minimum F 5"0·.0,- minimum 

Tout versement est a effectuer au C.C.P. N° (JIU0-0316209-86 de Ia SOBEPS, boulevard Aris­
tide Briand, 26 - 1070 Bruxelles, ou au compte bancaire N° 210-0222255-80 de Ia Societe 
Generale de Banque. Pour Ia France, uniquement par mandat postal international ou par 
transfert bancaire (ne pas envoyer de cheque). 
Nous vous remercions d'avance pour Ia confiance que vous continuerez, nous en sommes 
persuades, a nous temcigner. 
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tronautique, du laser et de ses aoplica­
tions , depuis vingt-cinq ans, c 'est-a-dire de­
puis !'apparition des soucoupes volantes, 
nous pouvons supposer que notre ecart ac­
tuel avec les techniciens des soucoupes n 'a 
rien de demesu re. 

Ce n'est au 'un retard qui peut etre rat­
t rape, si les hommes le veulent et si les 
experts s'y emploient a fond . C'est une ne­
cessite pour le progres et pour Ia securite. 

Michel Carrouges. 

REUNION PUBLIQUE 

~ · Bruxelles, le samedi 1" decembre, a 
14 h 45, salle Promovere, 5, place Ste-Ca­
therine, M. Franck Boitte, ingenieur en infor­
matique, presentera Ia deuxieme partie de 
sa conference consacree a Ia question des 
etres humanoldes aper<;us aupres des OVNI. 

Tant attendu : l'autocollant de Ia SOBEPS. 

Depuis longtemps, des membres nous avai ­
ent suggere Ia realisation d 'un autocollant. 
Nous n'avons pas perdu ce projet de vue, et 
seules des circonstances :materielles nous 
ont empeches d 'offri r plus tot a nos mem­
bres ce petit cadeau prevu de longue date. 
II nous est maintenant possible d 'annoncer 
Ia prochaine distribution de cet autocol lant. 
II sera insere gratuitement dans le numero 
13 de Ia revue. 
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Le dossier photo 
d'inforespace 
Crique d'Urca, Bresil, 
avril 1970. 

Vers Ia mi-avril 1970, M. Eduardo Stukert 
d ' lpanema (Rio de Janeiro) qui est photo­
graphe professionnel , roulait en compagn ie 
de sa famille en direction de Ia ville . A Ia 
nuit tombante , Ia crique d 'Urca etait splen­
dide et son regard de connaisseur fut accro­
che par le paysage baigne par le clair de lu­
ne. Comme il aime s'attarder devant les bel­
les choses, M. Stukert arreta son vehicule 
au sud du promontoire constitue par Ia col­
line Viuva et muni de son appareil photogra­
phique , il s'approcha du remblai qu i Ionge 
l•a route et Ia mer a cet endroit. Afin de Ia 
stabil iser, il deposa sa camera sur le capot 
de Ia voiture et prit alors une dizaine de 
photographies en variant les temps de pose 
et les ouvertures de maniere a s'assurer d 'un 
bon cliche. 

Durant tout ce temps, M. Stukert, de meme 
que son epouse et ses enfants ne remarque­
rent rien de particulier et ce ne fut que 
quelques jours plus tard , ap•res Ia revelation 
du film , qu 'ils se rendirent compte que ce 
soir-la, le hasard leur avait fait rencontrer 
l ' insolite. En . effet, M. Stukert constata que 
si seulement si x cliches eta•ient reussis , le 
plus etonnant etait que sur les deux pre­
miers , on distinguait nettement Ia presence 
de 4 trainees lumineuses se refletan t sur Ia 
mer. 

Meme si ces objets n'ont ete aperc,;us ni par 
M. Stukert et sa famille , ni par les nombreux 
promeneurs venus comme chaque soir ad­
mirer cet endroit merveilleux, il est inde­
n'iable que les documents photographiques 
sont authentiques . La seule presence des 
reflets des trainees sur l'eau est en effet 
suffisante pour ·attester de Ia bonne foi du 
photographe. Seuls des moyens techniques 
coOteux permettraient de realiser en labo­
ratoire un tel trucage. Comme les ph otogra­
phies incriminees portent les no 11 et 12 
d 'un film complet de 20 poses et qu 'elles sont 
suivies de quatre autres cliches de Ia crique · 
ou cette fois les objets sont absents . cette 
eventualite de fraude est a exclure . 

Avant d 'aller plus avant, donnons d 'ailleurs 
les principales oaracteristiques de Ia prise 
de vue ; appareil photographique : Ex<:~ cta 

t 



oto 

•sil, 

Eduardo Stu kert 
ro) qui est photo­
lait en compagnie 

de Ia ville . A Ia 
d'Urca etait splen­
naisseur fut accro­
par le clair de lu-

der devant les bel ­
arreta son vehicule 
onstitue par Ia col-

appareil photogra­
remblai qu i Ionge 
endroit. Afin de Ia 

amera sur le capot 
ors une dizaine de 

les temps de pose 
ere a s'assurer d 'un 

. Stukert, de meme 
nfants ne remarque-

et ce ne fut que 
, apres Ia reve!ation 
ent compte que ce 
vait fait rencontrer 

. tukert constata que 
etaient reussis , le 

• sur les deux pre­
ttement Ia presence 
s se refletant sur Ia 

t ete aperyUS ni par 
ni par les nombreux 

me chaque soir ad­
eilleux, il est inde­
nts photographiques 
seule presence des 
r l'eau est en effet 
de Ia bonne foi du 

s moyens techniques 
de realiser en labo­
Comme les photog ra­
ent les no 11 et 12 
poses et qu 'elles sont 
s cliches de Ia criquEi 
s sont absents . cette 
st a exclure. 

t, donnons d'ailleurs 
)ristiques de Ia prise 
otographique : Exncta 

29 

30 

23 



29a 

1000 (lentille Tessar, distance focale de 50 
mm) ; film : Kodak Plus Pan (125 ASA) ; ou­
verture : 2,8 ; temps de fose : 20 secondes ; 
revelation : 6 min dans un bain D-76 Kodak. 

Sur les cliches et les agrandissements que 
nous vous presentons, on distingue les trai­
nees se decoupant sur le Cara do Cao, col­
line qui culmine a p•res de 100 m d'altitude 
et qui s'etend sur une longueur d'environ 
800 m dans une peninsule situee au nord 
du fameux ,, Pain de Sucre ", le Pao de Ac;:u­
car. En comparant les cliches, on constate 
que ces traces lumineuses se sont deplacees 
et en se rapportant a divers elements du 
paysage en vi ronnant , on peut chiffrer ce de­
placement a environ 425 m. Sachant que le 
temps de pose a ete de 20 secondes lors 
des deux prises de vue , il est clair que les 
objets 'se deplac;:aient plus rapidement lors du 
premier cliche (environ 13 km/h) puisque les 
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trainees de Ia seconde photographie sont 
sensiblement plus courtes. 

On remarque egalement Ia presence d'une 
luminosite aux contours irreguliers entre les 
deux traces centrales de Ia premiere photo­
graphie (photo no 29a) et qui pourr>ait peut­
etre provenir d 'une structure permettant Ia 
liaison entre les differents objets. 

Ces documents relativement recent·s nous ol}t 
ete aimablement confies par nos confreres 
de Ia SBEDV (Sociedade Brasileira de Estu­
dos sobre Discos Voadores) que nous re­
mercions vivement pour les informations 
qu'ils ont bien voulu nous communiquer. 

References : 

Claude Bourtembourg, 
Michel Bougard. 

Revues de ·Ia SBEDV, no 81 et 84, juililet 1972 - fe­
vrier 1973 (Caixa Posta'\ n° 16017, Correia Largo do 
Machado, Rio de Janeiro , Bresil) . 
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Nos enquetes 

Juillet 1972 : un complement d 1 information. 

Dans un precedent numero , au debut de cette 
annee, nous relations dans cette meme rubri­
que les evenements qui s 'etaient deroules en 
juillet 1972 et qui permettaient de suppose r 
que durant cette periode , notre pays avait 
connu une sorte de " mini-vague ,, d 'obser­
vatio :-~s d 'OVNI (lnfo respace no 7, pp . 21-24) .· 
Notre but n'etant pas de produire des temoi­
gn ages insolites a tout prix, nous nous ef­
for<;:ons- dans Ia mesure du possible - de 
toujours verifier les elements recueillis lors 
des enquetes afin d 'ecl3irer une obse rvation 
sous un jour nouveau et d 'ar r iver ainsi a iden­
tifier le phenomene . 

C'est ainsi que dans cet articie nous vous 
presentions le temoi gnage de M. Legrand qui , 
le 5 juillet vers 12 h 10, en arretant sa vo itu re 
en face de son domicile a Jemeppe-sur-Sam­
bre, eut !'attention attiree par une douzaine 
d 'o'bjets blanchEHres de forme imprecise vol­
tigeant dans le ciel a basse altitude et faisant 
penser a des feui'lles de papier tourbillonnant 
dans le vent , alors que celui-c i etait nul Nous 
ajoutions encore : '' Le phenomene se depla­
<;:a it silencieusemen.t en direction du nord­
nord-est en un mouvement ascendant. Le te­
moin , ne s'y interessant que brievement , in ­
terpell a un voisin qui poursuivit !'obse rvation . 
Ce dernier, qui observa plus attentivement le 
phenomene, le decrivit comme se composant 
de deux objets informes blanchEHres d 'espect 
flo conneux tournant lentement en se rel 3yant 
autour d 'un troisieme objet triangulaire rouge 
sombre. Cette fo rmation se depla<;:ait sans 
bruit en direction du nord et disparut apres 
quelques minutes derriere des arbres formant 
ecran " · 

A Ia suite d 'enquetes ulterieures, un de nos 
collaborateurs , M. W. Wynant, nous a fait 
parvenir une explication possible de ce phe­
nomene OVNI tres particulier. II est fort pro­
bable que les objets observes par M. Le­
grand · ne soient que des flocons de mousse 
provenant des tours de refrigeration des usi­
nes Solvay situees au sud-est du lieu de 
!'observation . Cette mousse se forme au scm­
met des tours sur J'eau qui va etre refroid ie et 
se fragmente en amas irreguliers que les 
courants d 'air chaud des ventil ateu rs de re­
frig eration projettent dans !'atmosphe re . Si 

le vent , meme faible jusqu 'a paraltre nul , 
eta it oriente au nord-nord-ouest, i I est pos­
sible que de tels amas aient ete entralnes 
jusqu 'au site d 'observation situe a environ 
1,3 km des tours . 

Ces paquets de mousse sont toujours irregu­
liers et peuvent atteindre une longueur d 'un 
metre. lis peuvent disparaltre brusquement de 
Ia meme fa<;:on que des bulles de savon qui 
eclatent. L:1 description proposee par M. Le­
grand est tres proche de celle que l'on peut 
faire de ces amas. En ce qui concerne Ia se~ 
conde observation , il s'agirait en fait du me­
me phenomene. L'objet triangulaire rouge 
sombre etant sans doute un flocon tache par 
de Ia rouille , une substance quelconque ou 
tout simplement un amas observe sous un 
angle particulier. 

II s 'agit done Ia d 'une explication plausible 
qui rend bien compte des differents aspects 
de !'observation et est en parfait accord avec 
les condit ions dans lesquel'les celle-ci fut 
faite . Cette explication n 'est cependant 
qu 'une hypothese. Elle ne concerne en tout 
cas que ce seul cas de juillet et n'affecte en 
ri en Ia vague d 'observat ions signalees du­
rant ce moi s. Cette mise au point etait , nous 
le penson s, necessaire et dans !' interet me­
me de nos etudes ; nous y procederons cha­
que fois qu.g !'occasion se presentera. Ce 
n'est que par un t ravail critique que nous 
progresserons dans Ia conna issance de ces 
phenomenes OVNI et c ;·1acun doit en etre 
conscient. 

Michel Bougard. 
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Une enquete en Belgique. 

M. Jean-Marie Bigorne, collaborateur de no­
tre estime confrere fran «;:ais " Lumieres dans 
Ia Nuit >>, fut amene a enquEHer a Mac­
quenoise (province de Hainaut) en aout 1971 
a propos d'une observation survenue le 28 
juillet 1968. Lors de l'amicale visite qu'il fit 
il y a quelques mois au siege de notre So­
ciete en compagnie de M. Pierre Rauche, et 
dont nous gardens le meilleur souvenir, il 
nous accorda volontiers l'autorisation , doni 
nous tenons a le remercier ici , de reprodui re 
son rapport, qui, traitant d'une observation 
faite en notre pays, ne manquera pas d'inte­
resser le lecteur beige. 

Macquenoise est un village beige situe sur Ia 
frontiere entre Hirson et Ch imay. Un numis­
mate venu chez moi pour proceder a un 
echange de monnaies, le 7 aout 1971 , me 
rapporta que sa belle-sceur y avait fait une 
observat ion d 'OVNI. Le 25 aout, j'ai rencon ­
tre le temoin . C'est une jeune dame qui avait 
un peu p lus de 18 ans au moment des faits , 
et qui accepte que son identite de jeu ne "l"il le 
soit mentionnee : Mile Simonette Gi lain . 

Les faits. 

Le samedi 27 juil let 1968, c 'etait Ia vei lle de 
Ia fete au village de Macquenoise. Comme 
a !'habitude, Mile Gilain avail aide ses pa­
rents a servir dans leur boutique de bou­
cherie-epicerie, pu is etait allee se coucher 
normalement le soir. Vers minuit elle se re­
leva ; il faisait tres bon , pas un nuage, le ciel 
etait clair et tres etoi le. Elle s 'etait recou­
chee , mais ne dormait pas. El le n'avait pas 
tire les rideaux de Ia fenetre face a son lit 
et avail largement ouvert !'autre fenetre a 
dro ite de son lit. 

Soudain elle entendi t un •bruit bizarre ... , une 
sorte de Ieger sifflement troublant le s ilence 
de Ia nuit. Ell6 porta son regard en direction 
de l'endroit ou elle localisait le bruit : vers le 
dessus du toit de Ia maison situee de !'autre 
cote de Ia rue , face 2 son lit. Elle aperyut 
tout d 'abord une forte lueur rougeatre , puis 
un objet insolite cause de ce sifflement : une 
espece de disque lumineux, surmonte d 'un 
fort bombement ou d 'un dome, et legere­
ment renfle par-dessous, qui arrivait lente­
me:lt au-dessus du t~ it , passant tres pres 
d 'une arrtenne de television . II paraissait 
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Plan schematique des ([.eux : 
1 : chamb re du te moin ; 2 : t rajectoire visible de •l 'ob· 
j·et ; 3 : trajec toi re audi b le supposee : 4 : maison 
comm unale ; 5 : eg l ise ; 6 habi tat ions ; 7 : douane 
be ig e ; 8 . ve rs Hirson ; 9 : vers le centre de Macque­
noisc. 
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tourner rapidement sur lui-meme, et sa teinte 
etait d 'un rouge assez clair, mais tres lumi­
neux, eclairant les environs. II descend it en 
d irection de I& rue , comme s' il vou lait Ia trc.­
verser, avanyant lentement en basculant de 
droite a gauche. 

Mil e Gi lain etait ebahie et terrifiee , d 'autant 
plus qu' il lui semb la que, poursuivant sa cour­
se, le d isque arrivait directement sur sa fe­
netre . Le sifflement s' intensifiait avec son ap­
proche , et elle avait peur qu 'i l rentrat dans 
sa chambre, une fenetre etant ouverte . Elle 
se leva pour appeler ses parents et , comme 
elle se dirigeait vers le couloir, enten dit !'ob­
jet passer tres pres de cette fenetr€ puis 
s'eloigner en longeant le mur de Ia maison . 
Ce fut Ia une impression donnee par !'audi­
tion du sifflement diminuant d 'intensite, car 
el le ne le voyait pas. 

Ses parents reagirent peu . Malgre son teint 
bleme, son agitation , sa terreur vis ible, son 
pere ne Ia crut pas : « Voyons ! Les soucou­
pes volantes n 'existent pas ! , Sa mere com­
prit qu 'i l venait de se passe r quelque chose 
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d'anormal , mais ne vint pas voir avec elle 
dans sa chambre . Bien que sa mere l'eu t 
rassuree , elle n'osa ni regarder par Ia fene­
tre ni Ia refermer. Elle ne put se rendorm ir 
cette n u it-1 a. 

Des prec isions. 

Q : Votre I it eta it place devant Ia fenetre qu i 
donne sur Ia rue , face a Ia maison du voisin ? 

R: Oui , contre le mur oppose a cette fe­
netre . 

Q : Avez-vous vu Ia lune cette nuit-la ? 

R : Non, je ne m'en souviens pas. J 'ai Ires 
bien pu ne pas Ia remarquer. (La nouvell e 
lune avait lieu le 25 juillet ; elle n'avait done 
pas trois jours le 28 au malin . De plus, elle 
se couchait a Paris a 22 h 10, et Ia fenetre du 
temoin donne sur le sud-est, a l'oppose du 
coucher de Ia lune. Cette derniere est done 
totalement hors de cause dans cette obser­
vation . Ajoutons que Macquenoise se situe a 
49° 59 ' de lati tude nord et 4° 10' de longitude 
est) . 

Q : Le temps etait-il chaud , lourd , a l'orage ? 

R : Absolument pas, c 'etait le beau temps du 
mois de juillet. 

Q : Avez-vous eu avant , pendant ou apres 
!'observation une sensation speciale ? 

R : Non, rien de special , hormis Ia peur. 

Q : Etes-vous certaine de n'avoir vu qu 'un 
objet ? N'y en avait-il pas un autre , plus pe­
tit , moins vis ible ? 

R : Non , rien d 'au tre . 

Q : Decrivez correctement Ia trajectoire de 
l'engin . 
R : II est descendu du sommet du to it vo i­
sin, apres avoir rase l'antenne TV, comme s'il 
allait venir dans ma chambre (rappelons que 
l'objet mesure 3 m a 3 m 50 de large, apres 
calcul et estrmat ion des donnees) . Puis, a Ia 
hauteur de celle-ci , c 'est-a-dire 3 m a 3m 50 
du sol , il a bifurque vers l'angle de Ia maison . 
C'est tout ce que j'ai vu. Pour le reste , c 'est 
le sifflement qui m'a indique sa course : il 
longeait le mur a ma droite en passant de­
vant ma seconde fenetre et se dirigeait ve rs 
Ia maison communale. J 'ai eu !' impression 
qu 'il etait Ires pres, 1 m 50 a 2 m au max i-

L'engin se rapprochait de ma fenetre ... 

mum , comme il avait dO l'etre a ma prem iere 
fenetre . 
Q : Donnez quelques precisions sur son de­
placement dans cette trajectoire. 

R : L'objet tournai! sur lui -meme assez rap i­
dement, comme une toup ie, alors qu 'il avan­
<;:ait lentement, mais plus vite qu 'au pas. De 
plus , il se balan<;:ait de dro ite et de gauche, 
et ainsi je pouvais le voir tanto! au-dessus, 
tanto! au-dessous. 

Q : Vous avez decrit l'engin comme un dis­
que avec un dome prononce sur le dessus et 
un bombement dessous. Pouvez-vous donner 
d 'autres details ? 
R: Ce dome etait legerement pointu. Rien 
d 'autre a decrire. 

Q : Avez-vous remarque des tiges, des anten­
nes, des hublots , des ouvertures ? 
R : Non , rien de tout cela, et meme rien du 
tout .. . 
Q : Selon vous , l'engin etait toujours sem­
blable a lui-meme pendan t le temps de !'ob­
servation ; combien a-t-ell e dure a votre 
avis ? 

R : (apres mOre refle xion) : 10 a 20 secon­
des ... c 'est difficile a estimer. 

Q : Y eut- i l des changements de te inte ou 
de nuance, si legers fussent-ils ? 

R : Non, pas du tout , toujou rs le meme rou ­
ge , dessus, dessous, enfin partout. 

Q : Hormis Ia lum inosite deja notee, y avait­
il autre chose , comme des projections lumi­
neuses, des trainees , des halos ? 

R : Non , rien , l'objet seul avec sa luminosite . 
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Q :Quelles ont ete vos impressions , vos sen­
sations durant !'observation ? 

R : D'abord l'etonnement, puis Ia peur. J 'en 
ai ete paralysee pendant que lques secon­
des, puis terrifiee , car je pensais que Ia 
chose allait venir dans ma chambre. Et quand 
el le a bi furque, j'ai pense tout de suite a ma 
deuxieme fenetre ouverte . . . Pu is j 'ai pu me 
lever ... Sinon rien d 'autre a signaler, j'ai pu 
observer sans aucune gene que ce soit. .. 
Bien sur, pendant 4 ou 5 jours je fus plus 
nerveuse que d 'habitude et lorsqu 'on m'en 
parlait, je blemissais aussit6t. Mais aucune 
suite physique apparente. 

Q : Qu 'avez-vous pense de cet objet , c 'est­
a-dire, en ce temos-la, avez-vous pense a ce 
qu'il pouvait representer ou faire ? 

R: J 'ai tout de suite pense qu 'il devait s'agir 
de ce qu'on appelait une soucoupe volante , 
bien que je n'en aie jamais vu de dessin , 
de phcto ou de description ... et son mouve­
ment me donnait a oenser qu'il etait p il o­
te oar que lqu'un . C'etait un comportement 
voulu et dirige. Je l 'ai dit a ceux a qui j 'ai 
raconte !'affaire en ce temps-la. 

Complement d'enquete. 

Le siff lement perc;:u n'a pu etre com pare a 
rien de connu. Mi le Gi lain n'avait jamais en­
tendu Ur) tel sifflement. Elle l'entend encore 
dans son esprit mais est incapable de l'ex­
pliquer ou de !' interpreter. Les deux chiens 

· de Ia maison , ainsi que les habi tants , dor­
maient du sommeil du juste ; aucune reac­
tion . Les voisins en apprenant les faits se 
moquerent ... 

Les Gi lain torment une famille calme , hum­
ble et laborieuse. Tout le monde partic ipe 
au travail , sans se preoccuper des remous 
du monde exterieur. lis ont vaguement en­
tendu parler des " soucoupes volantes ,, en 
leur temps (vague de 1954) mais ne savent 
pas tres •bien comment c'est , et de toute 
fac;:on , " c;:a n'existe pas ! " · Mais le pere 
avoue son dilemme : il connalt bien sa fille , 
el le est tres serieuse et incapable de racon ­
ter des histoires, ce n'est absolument pas 
son habitude ... et d 'autre part tou t le mon­
de dit que les soucoupes vol antes n'ex istent 
pas .. . alors ? Bien sur Ia gendarmeri e n'3 
pas ete alertee . 
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Un detail peut avoir de !' importance : le 
proprietaire de Ia maison d 'en face a du 
remplacer son televiseur quelque temps, 
semble-t- il , sans que ce soit sur, apres le 
survol. L'appareil etait completement detra­
que et tombait souvent en panne. L'OVNI 
avait f r61e l'antenne a moins de 2 m. Pour 
respecter Ia vo lonte du temoin et ne pas 
ra nimer cette affaire, les proprietaires de Ia 
TV n'ont pas ete interreges. 

Je n~e suis demande ensuite comment Mil e 
Gilain pouvait affirmer qu 'elle voyait tout !'en­
gin tourner sans apercevoir de details. Mais 
on voit aussi une toupie tourner sans pou r 
autant distingu0r des detai ls qui permettent 
de constater cette rotation . Ces details exis­
tent surement, mais trop peu importants pour 
etre assimiles par l ' cei ~ dans leur rotation . 

Environnements. 

Macquenoise est situ e sut une zone de 
sch istes siluriens ; on en tire une pierre ap­
pelee localement ,, sarrazine ", qui a servi a 
edifier de nombreuses maisons. On exp loi ­
tait aussi le fer au XIX"'C si ecle . Le v illage 
compte a lui seul une vingtaine de sourcAs 
minerales. L'Oise passe a 500 m au nord dP­
Ia maison Gi lain sous forme de riviere tres 
modeste , prenant sa source 12 km a l'est 
dans les bois de Chimay. Une ligne ele ctri­
que de 15 000 vo lts passait et passe enco re 
a 400 m au nord-est. 
Les vestiges d'un important camp romain, 
avec souterrains donnant en France vers 
Anor et Fourmies, et un divert iculum menant 
a Avesnes-sur-Helpe , existent 250 m plu s 
bas. 

La region est situee sur les premie rs centre­
forts de !'Ardenne . Le sol est abrupt, escar­
pe , ap re. Les bois , les forets ont rempl ace 
les herbages de Ia Thierache. Les etanos 
nombreux s'echelonnent en chapele ts. Au 
nord-ouest, les paysages rappellent un peu 
Ia Suisse bernoise : c 'est l e~ " Petite Su isse 
du Nord "· Au sud-est , c 'est Ia foret des 
Ardennes qui commence . 

Jean-Marie Bigorne. 

Reference : 
Lu mieres Dans Ia Nuit , n" 11 6, fevrie r 1972 , pp. 12-14 
:Les Pins , F 43400 LE CH AMBON SU R LI GNON) . 
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I SUR LIGNON). 

Etude et Recherche 

Etudes st.atistiques portant sur 1 000 h~moignages d'observa­
tion d'OVNI. 

Claude Poher, docteur ingemeur franc;:ais 
exen;:ant des fonctions de commandement au 
Centre National d'Etudes Spatiales de France, 
est l'un de ces authentiques hommes de 
science qui commencent a proclamer ouver­
tement leur interet pour !'etude des OVNI. 
Sous le titre ci-dessus, il a publie recemment, 
a compte d'auteur et a un tres faible tirage, 
1m ouvrage qui meriterait d'etre plus diffuse. 
Ce travail statistique, dont l'enonce des re­
sultats montre peu au profane Ia duree et Ia 
complexite, est le fruit des efforts d'une equi­
pe devouee. Nous remercions M. Claude Po­
her pour nous avoir permis de reproduire un 
resume des conclusions de cette etude, une 
des plus serieuses du genre qui aient ete fai­
tes en ufologie. 

Introduction. 

Nous avons constitue, avec !'aide benevole 
de quelques collaborateurs efficaces, un fi­
chier de 1 000 temoignages d 'observation 
d'OVNI. Ce fichier a ete code avec le maxi­
mum de prec1s1on compatible avec les 
moyens de traitement envisages. Le but de 
cette etude etait de mener a bien des sta­
tistiques sur les observations d 'objets non 
identifies. Notre premiere tache a done ete 
d'6ter du fichier les objets identifies. 

Les cas juges douteux, notamment ceux 
dont les dates co·incidaient avec celles de 
phenomenes remarquables , ont d 'abord ete 
examines avec soin . lis ont ete ecartes si 
les caracteristiques observees pouvaient 
s'expliquer par un phenomene connu (meteo­
rite , ballon-sonde, lancement de fusee , re­
tombee de satellite , etc .. . ). Nous avions 
choisi un peu plus de 1 000 temoignages au 
depart. Apres tri des observations similai­
res codees plusieurs fois (p'lrce que citees 
par plusieurs sources) et elimination des ob­
servations sans rapport avec le su!et, il 
nous est rc.ste 825 observations qui cons­
tituent le fichier a partir duquel les ~§tudes 

statistiques ont ete menees a bien . 

Le fait que nous ayons preleve nos informa­
tions dans un assez grand nombre de sour­
ces choisies au hasard est une garantie de 
representativite du fichier. Parmi les 8?5 te­
moignages mondiaux utilises, 220 emanent 

d 'observations faites en France. Les statis­
tisques faites sur ces dernieres sont sxtre­
mement proches de celles faites sur !a to­
talite des cas. Ceci nous permet de oenser 
que: 

1) notre fichier est assez important pour 
mener a bien des statistiques ; 

2) il constitue un echantillonnage suffisam­
ment representatif du phenomene etudie, 
a savoir les temoignages ; 

3) I 'etude des cas franc;;ais est suffisante 
pour pouvoir tirer des conclusions gene­
rales sur les phenomenes. 

Tentative de classement objectif des te­
moignages seton des criteres de credibilite 
et d'etrangete. 

Nous avons tente de donner a chaque te­
moignage un indice de credibilite dont !a va­
leur est reoresentee par un nombre entier 
compris entre 0 et 5. Dans cette tentati­
ve d 'obiectivite, nous avons consid€m§ que 
Ia credibilite ne dependait que des temoins 
(nombre, age et profession) et de Ia metho­
de d 'observation (rei! nu , jumelles, photo , ra­
dar, telescope , etc . . . ). Notre " indice de 
crediblite ,, est extremement severe, en 
sorte qu'une credibilite de valeur 5 est tres 
improbable. 

Quant a 1',, indice d 'etrangete » , il se deter­
mine comme suit : 

0 : impossible a cle.sser faute de renseigne­
ments. 

1 : observations d 'un objet ponctuel se de­
plac;;ant en ligne droite 

2 : objet petit mais trajectoire ,, anormale , 

3 : objet caracolant ; quasi-•atterrissage ou 
atterrissage (mais sans trace) ; dispari­
tions subites d 'objets 

4 : atterrissages avec traces 

5 : atterrissages et debarquement de per-
sonnages. 

II ne suffit pas d 'avoir une observation cre­
dible ou etrange, il taut encore qu'elle ait 
simultanement les deux proprietes. Ainsi , 
sur les 825 temoignages, on en trouve 16 
ayant a Ia fois une credibilite de 3 et une 
etrangete de 5 (voir fig. 1). 
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fi gure 1 
diagramme Credibilite - Etrang ete des 825 cas 
mondiaux ve rticalement Ia c redibi li te monte de 0 a 
5 ; hor izontalement, l' et rang ete va de meme ce C' a 5. 

5- 0 0 0 0 0 0 

10 0 5 24 1 3 

1- 56 2 21 92 12 16 

2- 97 4 28 157 11 16 

1- 47 0 18 83 8 21 

o- 47 0 7 30 1 8 

I 
0 5 

Resume des resultats. 

Le nombre de temoins d 'une meme observa­
tion est dans les deux tiers des cas au 
mo in s egal a deux ; il est superieur a deux 
dans p lus de Ia moitie des cas. 

L'identite des temoins est connue dans les 
trois quarts des cas environ. Dans Ia plu­
pa rt des cas , il s'agit d ' adulte~ : 65 % sont 
compris dans Ia tranche d 'age de 21 a 59 
ans. 

Des enquetes offic ieHes semb lent avoi r ete 
faites dans le quart des cas environ. 

Toutes les categories sociales et profes­
sionnelles de Ia population sont represen­
tees dans les temoins de ces phenomenes . 
y compris des observateurs dont Ia compe­
tence est certaine : astronomes profes­
sionnels (4 % ), ingenieurs , medecins et au­
tres hommes de science (12 % ). pilotes ci­
vi ls et militaires (12 % ). 

Les conditions meteorologiques d 'observa­
tion montrent que le phenomene est d 'au­
tant plus observe que le ciel est p lus dega­
ge et Ia visibi lite meilleure (60 % des obser­
vations se deroulent par ciel pur) . 

La duree d 'observation du phenomene sem­
b le etre de quelques min utes en moyenne. 
Les observations tres breves (quelques se-
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condes) ou relativement longues (plus d 'une 
heure) sont rares . 

La distance d 'observat ion est en general de 
quelques kilometres ; cependant , dans 25 % 
des cas ou l 'on possede une information sur 
ce point, el le est de 20 a 150m, et dans 10 % 
des cas de moins de 20m. 

La hauteur angulaire a une certaine influen­
ce sur le nombre des observations : tres 
peu d 'entre e lles ont ete faites au ras de 
I' horizon. 

Toutes les methodes d'observation sem­
blent avoir ete utilisees: jume lles, lunet­
te , telescope , photo ou film (5 % ), radar 
(3 %), etc ., parfois combinees , mais Ia tres 
grande majorite des temoins ont observe a 
l 'ceil nu . 

Le nombre d 'objets observes simultanement 
est dans 80 °/o des cas d 'un seul , dans 
8 % de deux ; que lques rares observations de 
plusieurs objets ont ete faites , le nombre 
de ceux-ci depassant meme parfois Ia cen­
taine . 

La forme des objets est generalement ron­
de (22,5 %). disco.ldale (31 % ), cylindrique al­
longee (14 % ) ou ovo'lde (11 % ) . de rares ob­
servations faisant etat de diverses autres 
formes. 

Les dimensions des objets ont ete evaluees 
dans une faible proportion des cas (26 % ), 
ell es se situent alors so it autour du metre , 
soit au tour de Ia dizaine de metres ; des 
objets beaucoup plus gros ont cependant 
ete observes. 

La couleur des objets est connue dans plus 
de deux tiers des cas. La plupart des objets 
sont, de nuit , rouge-orange (32 %) ou de 
couleur changeante (15 % ). et de jour soit 
blancs (15 % ), soit de Ia couleur d 'un metal 
po li (16 % ). De maniere tres genera le, les ob­
jets apparaissent lumineux par eux-memes Ia 
nuit et reflechissant Ia lumiere du soleil le 
jour (98 % pour les deux categories reunies) . 

Des " lumieres ., (phares. feux ou faisceaux) 
ont ete observes sur l'objet dans le quart 
des cas environ. 

La vi tesse des objets peut aller de l'arret 
complet (vol stationnaire) a plus de 2 500 
km/ h. Une forte proportion d 'objets ont 
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repartition dans :le temps des 825 cas mond iaux en 
ordonnee (vertical-ement), le nombre d 'observatio ns figure 3 
par an ; en absc isse (hori zontal ement), les annees. repart iti on dans le temps des 220 cas frant;ai s. 
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ete successivement immobiles et rapides 
(37 % ), demarrant souvent avec une accele­
ration brutale (12 % ). 

La trajectoire des objets peut etre quel­
conque , de Ia ligne droite aux mouvements 
les plus complexes (46 % des temoignages 
font etat d 'arrets en cours de vol , de vira­
ges brusques ou d 'arabesque'S). Une propor­
tion importante d'objets (16 % ) ont effec­
tue un atterrissage ou un quasi-'atterrissa­
ge (stationnement pres du sol) . 

Le silence du vol de ces objets (60 % ) est 
une des caraoteristique•s qui etonnent le 
plus les temoins. Certains observateurs pro­
ches signalent des sons divers (essentielle­
ment des bourdonnements et des siffle­
ments) . 
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La disparition spontanee, sur place , des 
OVNI a ete observee dans 7 % des cas. 

Les regions d'atterrissage sont en general 
relativement desertes ou isolees, a faible 
densite de population (5 % seulement des 
atterrissages se sont produits pres des zo­
nes urbaines) . 

Le ncmbre de points de contact avec le 
sol est le plus souvent de trois (40 %) . 

Des traces ont ete relevees dans Ia moitie 
des cas d 'atterrissage environ . Dans Ia moi­
tie des cas egalement, un debarquement 
de personnages a ete observe. 

Le personnage debarque generalement seul 
de l'objet (parfois 2 a 4 etres, rarement 
plus) , i l est Ia plupart du temps de peti~e 

taille (aux environs ·d 'un metre) , est sou­
vent vetu d 'une combinaison etroite ou 
d 'un scaphandre et d 'un casque d 'apparence 
metallique. II fuit generalement a bord de 
son << vehicule )) a l 'approohe du temoin , 
mais fait parfois preuve aussi d 'un compor­
tement amical ou agressif. 

Divers effets secondaires ont ete observes 
en presenoe des OVNI : des effets thermi-
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figure 4 
repart ition mensuelle de 661 observations mondiales 
-en ordonnee, le nombre d'observat ions par mois ; en 
abscisse, ·les mo is. 

100 

A 0 

que's (5 % ), une peur tres prononcee eprou­
vee par les temoins (7 °/o), Ia mi•se en panne 
de moteurs a allumage electrique (2 % ). des 
parasites r::~dioelectriques i·ntenses (2 % ), 
une paralysie temporaire des temoins, le 
plus souvent sous l'effet d 'un rayon (2 '%), 
des effets physiologiques divers (5 %), des 
odeu rs (2 % ). 

L'cHude de Ia repartition geographique mon­
tre que Ia to•talite des pays du globe sont 
concernes par le phenomene. En France, le 
nombre de temoignages semble proportion­
net a Ia densite de population . 

La repartition temporelle des observations 
fa it apparaHre un certain nombre de ,, va­
gues , tres marquees en 1942, 1944, 1947, 
1950, 1954, 1957, 1959, 1964, 1967, sans perio­
dicite apparente (voir fig . 2 et 3) . Un net 
maximum d 'olbservations est constate en 
octobre , un minimum marque en fevrier (voir 
fig . 4). 70 % des obse•rvations sont faites de 
nuit , 30 % de jour. Un maximum d 'observa­
tions sont faites entre 2 heures et mi­
nuit, avec un sommet a 22 heures (vo ir fig. 
5). 
Les animaux eux-memes ont reagi a Ia pre­
sence d 'un OVNI dans 4 % des cas. 

Aucune correlation n'a pu e•tre trouvee avec 
un phenomene astronomique connu. 

Conclusions. 
Les resultats que nous venons de resumer 
ne sont pas decisifs. Aucun des temoigna­
ges ne presente en effet de credibilite par­
faite , ce qui est normal en !'absence de me­
sures im personnelles. Mais, bien que les rap­
ports d 'observation soient cri•tiqualbles dans 
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une forte proportion par leur manque d'in­
formations objectives et l ' impre·cision de 
leurs evaluations, on ne· peut, meme par une 
argumentation soignee, balayer Ia propor­
tion non negligea!ble de temoignages d 'ob­
servations etranges et cr·edibles qui subsis­
te malgre les arguments sc ientitiques que 
l 'on peut envisager pour tenter de les ex­
pliquer. Le phenomene semble bien etre reel 
et defier jusqu 'a present les exp•lications les 
plus elaborees. 

On ne peut en effet , pour justifier les ca­
racteristiques des '' objets , decrits par les 
temoins, faire appel : 
- ni a une psychose collective (le nombre 
d 'observations ·est lie a Ia purete du ciel 
par exemple) ; 

- ni aux meteorites, satellites ou ballons­
sondes (trajectoires complex·es, objets suc­
cessivement rapides ou immobiles, duree 
d 'observation , atterrissages, diametres ap­
parents importants, couleur et luminosite) ; 

- ni aux farces et ca.nulars (il y a des te­
moins tres competents, des moyens d 'ob­
servation multiples et aussi de tres nom­
breux temoins) ; 

- ni a Ia foudre en boule (observat ions par 
c iel pur) ; 
etc ... 

L'observation de traces d 'arterrissage et 
de personnages, qui a fait !'objet de quel­
ques rapports d 'enquete officiels, est un des 
aspects les plus etranges du phenomene. La 
coherence generate des temoignages a l'e­
chelle mondiale et le fait que 'les conclu­
sions negatives de Ia commission officielle 
d 'etude creee aux U.S.A. en 1965 a I'Universi­
te du Colorado n'ont en rien modifie !' im­
portance et les coamcteristiques generales 
du phenomene, constituent des arguments 
en faveur de Ia realite de celui-ci . 

Ces arguments montrent que le phenomene 
OVNI ne do it pas laisser les chercheurs indif­
ferents et que son etude doit etre entre­
prise avec tout le soin et avec toute l'ob­
jectivite necessaires. L'accumulation de di­
zaines de milliers de temoignages n'a pas 
fait avancer notoarblement ni Ia credibilite ni 
Ia connaissance du phenomene lui-meme. On 
peut done raisonnablement penser que le 
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premier travai l a mene•r a bien est de deper­
sonnaliser les observations en implantant 
des st3.tions automatiques capc.lbles d 'ef­
fectuer des mesures precises et indiscuta­
bles. Nous conti nuerons notre etude dans 
ce sens. 
Le risque est de mettre en lumiere : 
- au moins un phenom€me sociologique 
mondial tres important (et relativement in­
quietant) ; 

- peuHHre un phenomene atmospherique 
inconnu jusqu 'a present (et particuliere­
ment energetique) ; 

- (( au pire "• !'existence de vehicules incon­
nus habites sillonnant period'iquement no­
tre atmosphere (et l'on rejoint l·a les preoc­
cupations actuel les d'exobiologie de Ia re­
cherche sp·atiale). 

On ne conc;;oit pas d 'arguments parfaite­
ment objectifs pour justifier l'a<ttitude qui 
consiste a eviter a tout prix Ia centralisa­
tion et Ia tentative d 'interp retation ob­
jective de ces observations. II ne taut pas 
en Ia ci rconstance tom'ber dc.ns le tr-avers 
actuel, qui est d 'eviter tres soigneusement 
d'aborder le sujet : 

- parce que les specialistes de !' information 
pub lique ont souvent ridicu lise les temoins 
sans discernement, dans des buts unique­
men! commerciaux ; 

- parce que !'esprit scientifique rationalis­
te ne peut admettre des faits qui sortent 
des lois connues de Ia physique (alors que Ia 
meme physique est incapable d'expliquer des 
phenomenes aussi fondamentaux que Ia gra­
vitation p·ar exemple) ; 

- ou tout simplement parce que les propos 
sur le sujet sont " mal vus , et " dang·e­
reux , pour Ia carriere de celui qui les tient. 

Avant de juger hativement le phenomene 
OVNI , nous suggererions que le lecteur fasse 
au moins ce que nous avons fait : 

1) interroger lui-meme et sans idee preco n­
c;;ue les temoins de plusieurs observations 
re·centes parmi les plus etranges ; 

2) prendre connaiss3.nce des nombreux rap­
ports officiels d 'observation qui existent 
deja : 

3) verifier avec le plus grand soin quelques 
temoignages et tenter de les expliquer 
completement ; 

4) compulser eventuellement les milli ers de 
rapports recueillis aupres des temoins pen­
dant les vingt demieres annees pour se fai­
re une idee generale du prob leme. 

Alors seulement c-e lec-teur pourra exprimer 
sa propre opinion en connaissance de cause. 
Dans tout autre cas, il ne fera que repeter 
!'opin ion d'un autre ou juger un phenomene 
autre que celui dont nous avons voulu com­
mencer ici !'etude. En ce qui nous concerne, 
cette methode a radicalement change no­
tre jugement du phenomene OVNI. 

Le propre de toute recherche scientifique 
est que les resultats obtenus peuvent 
etre facilement contr61es en recommen­
c;;ant independamment les experiences. Les 
resultats qui sont presentes ici , a partir 
desquels on peut accorder, a notre avis, une 
parfaite respectabilite scientifique a !'etu­
de du phenomene , peuvent etre facilement 
contr61es par tous ceux qui pourraient les 
mettre en doute ... II suffit d 'avoir le co ura­
ge d 'y em ployer une annee de loisirs pour 
preparer quelques dizaines de minutes de 
calcul sur un ordi·nateur puissant. 

Claude Poher. 
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Amerique du Sud, continent de predilection des 
OVNI (2) 

Crixas, etat de Goi.as, Bresil, 13 a out 1967. 

lnacio de Souza, age de 41 ans, etait marie a 
Marla de Souza et pere de cinq enfants. C'e­
tait un homme simple et illettre, mais qui 
jouissait cependant de Ia plus grande estime 
dans son milieu social et de trav•ail. II etait 
l 'administrateur de Ia propriete dans laquel­
le il habitait et il y travaillait depuis six ans. 
II n'avait jamais vu de soucoupes volantes et 
n'en avait jamais entendu parler. 

Le 13 aout 1967 vers 16 h 00, lnacio et son 
epouse revenaient chez eux, dans Ia ferme de 
Santa Maria, entre Crixas et Pilar de Goias, 
dans I'Etat de Goias. En s'approchant de 
leur domicile, ils remarquerent, pose sur Ia 
piste d 'atterrissage de Ia propriete '' un 
etrange objet ayant Ia forme d 'une cuvette 
dont l'ouverture serait tournee vers le bas ••. 
Get objet avait environ 35 m de diametre. 
Entre l'appareil et Ia maison , se trouvaient 
trois inconnus. 

lnacio rapporte ainsi les faits : ,, Moi et Ma­
ria nous rentrions de Crixas et les etres 
etaient deja Ia. J'ai pense que c 'etaient des 
gens qui venaient nous rendre visite , mais j 'ai 
ete un peu effraye du genre d 'avion qu 'ils 
avaient. C'etaient des personnes de meme 
apparence que nous, sauf qu'ils paraissaient 
chauves. (Nous ne savions pas s'ils avaient 
des cheveux) . lis etaient en train de jouer. de 
folatrer comme des enfants, mais en silence. 
Qu~nd ils nous aper<;:urent, ils me desigfle­
rent du doigt et se mirent a courir dans no­
tre direction. J'ai erie a ma femme de rentrer 
en courant a Ia maison. Comme j'avais avec 
moi une carabine, j'ai tire sur celui qui etait 
le plus proche . A ce moment est sortie de 
l 'avion, comme d'une lanterne, une lumiere 
verte qui m'a atteint a Ia poitrine, du cote 
gauche. Je suis tombe a terre. Ma femme a 
couru vers moi , en prenant l'arme, mais les 
hommes etaient deja rentres dans l'avion , 
qui s'est eleve en un vol vertical , a grande 
vitesse, et en taisant un bruit semblable a 
celui des abeilles "· 

C'est M. A.SI.M., industriel et proprietaire de 
Ia ferme ou s'etait deroule !'i ncident, qui rap­
porta !'affaire aux enqueteurs du GG!OANI 
(Groupe Gaucho de lnvestiga<;:ao de Objetos 
Aeros Nao ldentificados) , que preside le pro­
fesseur Felipe Machado Carrion . II desire con" 
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server l 'anonymat, mais son iden1ite comple­
te est bien entendu connue des enqueteurs. 
II relate : '' Je suis arrive a Ia ferme trois 
jours apres les evenements et je ne savais 
rien. A Ia descente de mon avion, l'epouse 
d ' lnacio m'attendait et me dit qu'il etait 
souffrant. Comme c 'etait un homme fort 
et qui ne s · e~ait jamais alite, je me suis 
rendu a son appartement et, en le voyant 
couche, je lui ai dit avec energie : '' Qu'avez­
vous, mon gar<;:on ? •• Alors, il me repondit : 
'' Patron, j'ai tue un homme ! ,, Je suis reste 
surpris et je lui ai demande : ,, Mais com­
ment as-tu pu faire cela ? , lnacio fit alors 
le recit minutieux de ce qui etait arrive, ex­
pliquant qu'il avait tire parce que, pensant 
que ces hommes venaient pour enlever sa fa­
mille, il avait pris peur. M. A.S.M. s'est rendu 
compte d'apres le recit d ' lnacio que ce der­
nier continuait a penser que les hommes 
etaient originaires de Sao Paulo et, pour ne 
pas l'effrayer davantage, ne lui a pas parle de 
soucoupes volantes. II s'est alors decide a 
examiner les lieux pour voir si l'on y trouvait 
des taches faites par le sang de l'homme qui 
pouvait avoir ete atteint par Ia balle, mais 
il n 'a decouvert aucune trace. 
Plus tard, M. A.S.M. put obtenir un peu plus 
de details sur !' incident. II se souvenait 
qu ' lnacio lui avait dit : '' J 'ai bien vise Ia tete 
du joueur ••, et il ajouta qu ' lnacio n'aurait ja­
mais manque un tir a 60 metres de distance, 
oar c'etait un excellent tireur. II ajouta aus" 
si qu 'apres l'evenement, un probleme de 
conscience s'etait pose pour lnacio , car ce 
dernier etait certain d 'avoir '' tue un horn­
me ••, bien qu 'on n'eut rien trouve qui put en 
fournir Ia preuve. En ce qui concerne !'aspect 
des << hommes >>, pour lnacio , ils etaient nus. 
Son epouse est d 'avis qu'ils etaient vetus 
d 'une espece de maillot collant d 'un jaune 
decolore . On ne voyait pas leurs organes 
sexuels, peut-etre parce que leurs vetements 
etaient collants. 
M A.S.M. poursuit : ,, Les premier et second 
jours, il a souffert de nausees , de fourmille­
ments et d'un engourdissement de tout I~ 

corps, et ses mains tremblaient. Je me suis 
decide a l'emmener a Goiania pour lui faire su­
bir un examen complet et je lui ai recomman­
de de garder le silence sur l 'evenement. A 

---~-- - --· 
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Goiana, le medecin (sans savoir ce qu ' il avait) 
constata !'existence d'une brGiure circulaire 
de 15 em de di•ametre environ sur Ia partie 
gauche du tronc, presque a l'epaule. Pour soi­
gner Ia brGiure, il decida d 'appHquer le remede 
appele « Unguento Picrato de Butesin '' · En 
ce qui concernait les autres symrpt6mes, il 
diagnosbqua comme origine une cause vege­
tale , il pensa qu ' lnacio avait pu manger 
<<quelque mauvaise herbe••. Je me suis decide 
a re :a.ter au medecin ce qui etait arrive. Sur­
pris, il demanda a lna.cio: << Quelqu 'un d'au­
tre a+il vu ces hommes? )) lnacio repon­
dit : " Ma femme "· Alors le medecin me prit 
a part et me demanda si j'avais jamais parle 
a lnacio des '' OANI '' (objets aeriens non 
identifies). Je lui dis que non. II se decida 
alors a demander a lnracio s'il avait jamais vu 
en que•lque autre occasion ce type d'avion ou 
si quelqu 'un lui en avait deja parle. lnacio re­
pondit : " Non, Monsieur, je n'en ai jamais vu 
ni entendu parler "· Le medeein prescrivit 
alors qu ' lnacio se fasse admettre en clinique 
et demande a subir un exa.men complet des 
feces , de l 'urine et du sang ». 

" Quatre jours apres avoir e·te mis en obser­
vation , lnacio fut renvoye chez lui. Surpris 
qu 'on ne l'eGt pas garde en traitement plus 
longtemps, j'all·ai voir le medec'in. Celui -ci me 
dit alors que le cas d'lnaoio etait fatal , que 
les examens ava.ient montre qu'il etai·t at-

teint de leucemie, le cancer du sang, et qu'il 
ne lui restait que 60 jours de vie au maximum. 
II me dit encore : '' Le malade m'a suggere 
d'oublier tout ce qui lui est arrive .. . il sera 
entendu qu'il n'a rien vu. II a un nom a preser­
ver, et tout cela ne ferait que creer une pa­
nique. Quant a moi, je n'ai ri·en entendu et je 
ne sais rien. J't:i une reputation et , pour moi, 
son cas est un cas de leucemie '' · 

D'apres le recit de sa femme, l 'etat d ' lnacio 
se m.:t a empirer. Le malade presentait par 
tout son corps, sur Ia peau , des taches d'une 
couleur jaune-bl·anch~Hre, de Ia dimension 
d 'un ongle, et il ressentait des douleurs hor­
ribles . II commen<;:a a ma.igrir a vue d'ceil et, 
<:vant de mourir, il n'avait plus que Ia pe~u et 
les os. II recommanda toujours a sa fer,nme 
de brGier son lit, le matelas et toute Ia lite­
rie apres son deces. Sa mort eut lieu le 11 
octobre 1967. Toutes ses affaires personnel­
las fur·ent brGiees selon son desir. 

Commentaires. 

A partir du moment ou il a re<;:u le faisceau 
lumirneux vert, Ia sante d'lnacio de S'ouza a 
ete ebr·a.nlee et il a commence a presenter 
tous les sympt6mes caracteristiques de 
)'exposition a une forte dose de radiations 
ionisantes. II en mourut dans les 60 jours pre­
vus par le medecin. Qu'elles proviennent de 
tubes a rayons X, de fluoroscopes , de cyclo-
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trans, d 'isotopes radioactifs ou de toutes 
autres sources, les radiations ionisantes 
(rayons alpha, r·ayons beta, rayons g-amma, 
flux de neutrons, rayons cosmiques ou au­
tres) produisent des effets identiques sur 
les cellules et les organes. II n'existe pas de 
consequences qui scient particulieres a un 
type determine de radiation, bien qu'il y ait 
des differences, par exemple en ce qui con­
cerne Ia dose necessarire pour faire apparaitre 
un resultat determine, les conditions res­
ta-nt identiques telles que le fait d'etre at­
tei·nt sur tout le corps ou une partie du 
corps, le temps d'exposition, etc ... Les par­
ticules lourdes, telles que les rayons alpha, 
ont de plus grandes possibilites que les par­
Ncules plus legeres de briser les elements 
des tissus vivants, mais sont mains pene­
trantes. De plus, un flux obtenu par accele­
ration d'electrons, de protons, de neutrons 
ou de particules alpha, pareil a ceux que pro­
duisent nos accelerateurs de particules 
comme les cyclotrons, n'aurait pu , en raison 
de !'inevitable dispersion des parNcules due 
aux chocs avec les molecules de l'arir, donner 
naissance a un faisceau lumineux aussi precis 
que celui observe par les temoins, d ·autant 
mains que le phenomene s'est produit de 
jour et que l'i·ntensite etait des Iars neces­
sairement tres grande. 
Seuls des rayons X ou 9amma auraient pu 
produire, par ionisation de fair, un tel fais­
ceau. Mais on peut tout aussi bien se de­
mander, comme le fait M. Rene Fouere, s'il ne 
s'agissait pas d'un faisceau de lumiere banale, 
qui aurait simplement servi a guider le tir de 
quelque chose d 'invisible n'aY'ant pas d'ac­
tion ionisante sur le milieu traverse. 

Selon Ia dose, exprimee en roentgens, qui est 
re<;:ue par une personne, Ia mort peut surve­
nir immediatement ou apres des jours, des 
mois, des annees. Cela depend aussi de Ia sur­
face de Ia region atteinte, de Ia duree d'e­
mission du faisceau radioactif, etc . .. II n'y a 
pas de sympt6mes cliniques permanents qui 
puissent etre recherches e·n vue de Iutter 
centre les produits deleteres latents des 
radiations ionisantes avant qu' ils se scient 
effectivement manifestes. La partie du 
corps humain, sur laquelle apparaissent les 
premiers indices physiques resultant d 'une 
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dose d 'irradiaNon, est Ia peau ou l'on observe 
une irritation semblable a celle causee par 
une brOiure. Dans le cas d'lnacio, une brOiure 
etait nettement visible dans Ia region ·at­
teinte par le rayon lumineux. 

Selon Ia description faite par le British Medi­
cal Research Council, un etat de nausee est 
l'un des sympt6mes classiques et aigus d'une 
irradiation , et il est de regie que ce sympt6-
mes disparaisse apres 2 ou 3 jours, exacte­
ment comme ce fut le oas pour l•nacio. Chez 
ceux qui souffrent parce qu ' ils ont ete expo­
ses a des radiations, on peut observer de pe­
tites hemorrc:.gies de Ia peau, suivies de !'ap­
parition de vesicules sous-cutanees qui pro­
duisent des ulcerations tres douloureuses. 
D'autres sympt6mes qui peuvent se manifes­
ter chez ceux qui ont ete e~poses a un fais­
ceau de radiations, et qu 'lnacio a lui aussi 
prtsentes, sont une sensation de fourmille­
ment et un engourdissement des regions ir­
radiees, accompagnes de tremblements et 
de disrythmie musculaire. 
La leucemie ·d'origine radioactive peut aussi 
bien resulter de petites doses d'irradiation 
repettes durant des mois ou des annees, que 
d'une simple et unique exposition a une hau­
te dose. Cette maladie est tres frequente 
chez les hommes qui ont ete exposes a des 
radiations ionis-antes excessives. Mais s'ag-it­
il bien de leucemie dans le cas d'lnacio de 
Souza ? Un medecin & fait remarquer que les 
sympt6mes cliniques decrits chez lnacio cor­
respondraient plut6t au syndrome aigu d'i-r­
radiation avec aplasie medullnire (destruc­
tion des cellules-souches generatrices des 
elements sanguins) et agranulocytose (dis­
parition ·des elements granuleux dans le sang 
peripherique). Encore qu 'il faudrait avoir en 
mai·n le dossier hematologique pour avoir une 
certitude. II semble bien que, s' il y a rela­
tion de cause a effet entre une irradiation 
et l'appari·tion de roadiooancers (leucemies) . le 
temps de latence soH conside•rable (voir no­
tamment l'ouvrage de Paul Benet-Maury, 
" La radioprotection "• collection Que sais­
je? No 347, page 51) . Ou bien alors il faut ad­
mettre que le termier lnacio etait leucemi­
que ou dans un etat pre-leucemique avant 
d'avoir re<;:u Ia decharge de rayonnement. Une 
exposition a des radiations ionisantes n'a 
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surement pas du ameliorer son etat. La com­
mission d'enquete officielle de Ia Force As­
rienne BrE:silienne, denommee SIOANI (Syste­
me d' lnvestigation des Objets Aeriens Non 
Identifies), sous Ia direction du colonel Gi'l­
berto Zani, a en tout c-as pris position en ce 
sens : pour elle, le termier evait leucemique 
bien avant l'evenement. Mais cette declara­
tion , non signee, etait une sorte de commu­
nique destine a donner )'assurance que jus­
qu 'a present, il n'y avait pas eu d'hostil'ite 
de Ia p&rt des disques vol·ants. 

De toute maniere, il parait des plus impro­
bab·les que Ia leucemie dont lnacio pouvait 
etre atteint ait pu, par evo·lution sponte­
nee, faiTe naitre en un temps si court une 
marque aussi caracterisee que Ia trace de 
brulure ronde, d'un dic.metre de 15 em, sur 
l'epaule gauche. 

En guise de conclusion, on peut se demander, 
avec Rene Fouere, s'il n'y a pa's eu une mepri­
se tragique. Ces etres qui jou-aient, fola­
traient et qui , une fois n'est pas coutume, 
se sont elances vers les arrivants, etaient­
ils vraiment animes de mauvaises inten­
tioilS ? Le contraste est grand entre les 
8be:ts npparemment joyeux de ces etres, leur 
course, qui pouvait etre d ',accueil et de cu­
riosite, et Ia decharge brut•ale du Winches­
ter 44. La riposte a ete instantanee et ter­
rible. Ne faudrait- il pas dire e1ux hommes : 
" Ne tirez pc.s sur les humano'ides ! , 

Nous remercions une fois encore M Rene 
Fouere, secretaire general du G.E.P.A. et di· 
recteur de ,, Phenomenes Spatiaux, (69. rue 
de Ia Tombe-lssoire , F 75014 PARIS), pour sa 
gPacieuse autoris-ation de reproduire de lar­
ges extraits des textes qu'il a publies sur ce 
cas. 
References : 
Phenomenes Spatiaux, 19, pp . 23-28 (mars 1969) et 21 , 

pp. 23-25 (septembre 1969). 

Astronomie 

Une comete 
pour Ia fin 

brill ante 
de l'annee 

A Ia fin de l'annee, les astronomes et les 
am'ateurs du ciel reveillonneront sans doute 
a Ia belle etoile ! C'est en effet alors que Ia 
comete Kohoutek (1973 f) approchera de son 
perihelie et deviendra visible a l'ceil nu. 

Jusqu 'a Ia fin de l'annee Ia comete sera ob­
servable le matin. Le 1er novembre elle s'est 
levee une heure et demi avant le debut du 
crepuscule et l'astre etait alors a Ia limite de 
Ia visibilite a l'ceil nu . On le trouvait pres de 
Ia Constellation de l'a Vierge. A Ia fin de no­
vembre, ICJ comete sera visible sous !'etoile 
Ia plus lumineuse de Ia Vierge (Spica) et at­
teindra probe1blement une magnitude (M) de 
+ 2. Les semaines suivantes, sa luminosit8 
croitra considerablement mais les conditions 
de visibilite derJiendront mauvaises car l'a 
comete s'approchem du Soleil. A l'heure 
actuelle on ne connaTt pas encore exacte­
ment l 'eclat maximum que pourra atteindre 
l'astre, m'ais on parle de M-4 jusqu'a M-10. Si 
cette derniere valeur est correcte, il sera 
possible de voir Ia comete en plein jour a 
l'ceil nu , a condition de masquer le Soleil ! 

Apres son passage au perihelie (le 28 decem­
bre) , Ia comete sera observable dans le ciel 
du soir. Le 15 janvier on Ia trouvera dans Ia 
Constellation du Verseau, a 40" du Solei! et 
elle aura alors une magnitude de -2. Vers Ia 
mi-fevrier, fastre sera encore visible a l'ceil 
nu dans le Belier. 

Andre Van der Elst. 

Appel a Ia collaboration 

La vie d'une societe colmme Ia notre entrai­
ne Ia realisation d'un nombre eleve de sten­
cils, et cela avec des moyens materiels ex­
tremement reduits. Aussi serions-nous hau­
tement reconnaissants a tou·t membre qui 
disposerait de Ia possibilite de realiser . pour 
nous a titre gracieux de telles reproductions. 
C'est 3.U nom de tous nos mem'bres que nous 
remercions d'avance ceux qui pourront nous 
aider en ce domaine. 
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Nouvelles internationales 

HUMANOIDES AU CANADA 
Mile Esther Clappison et son frere Bill par­
tageaient depuis de longues annees une pe­
tite maison dans les faubourgs de Rose­
dale (Province d'Aiberta) . D~ns Ia nuit du 
7 juin 1971 , so us Ia pleine lune, Mne Clap­
pison remarqua au travers d'une fenetre une 
lumiere qui s'approchait. Ne pouvant distin­
guer ce dont il s'agissait, elle se rendit au 
porche de Ia maison avec son chien. Elle 
eut alors Ia surprise de voir un objet eclai­
re, de forme rectangulaire, descendre vers 
le sol pres de !'intersection de deux che­
mins, a environ 60 m de Ia maison. 

Bien que saisie et mal a l'aise, le temoin se 
mit rapidement a investiguer Ia scene en 
detail : le cote de l 'objet qui lui faisait face 
apparaissait largement ouvert, montrant l' in­
terieur et laissant passer une lumiere blan­
che « opaque ,, qui illuminait Ia petite route . 
Get eclairement permettait d 'apercevoir trois 
personnages d 'apparence humaine, ·semblant 
taus avoir mains de 1,50 m de haut. 

" Le cote de l 'engin, declara-t-elle, etait oc­
cupe sur toute sa largeur par quelque chose 
ressemblant a un tableau de commande, mais 
l'un des " hommes » , si c 'etait bien ce qu'ils 
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etaient, semblait s'etre rendu compte que 
quelqu 'un les observait et cachait autant qu 'il 
le pouvait le tableau de son dos et de son 
bras etendu. II fit un signe au second qui se 
trouvait a l' interieur, legerement penche au 
dehors a droite de l'entree, comme s' il vou­
lait attirer !'attention du troisieme , qui se 
trouvait lui sur le chemin , a 6 m de Ia en­
viron , manifestement en train de recuei llir 
des echantillons de roche. Je voulus aller 
voir de plus pres, mais man vieux chien , en 
proie a une terreur panique, me tirait en 
arriere. J 'entrai un instant pour attirer !'atten­
tion de mon frere , mais quand je ressortis , 
il n'y avait plus rien , pas meme une lumie­
re. » 

L'etrange engin en forme de bolte semblait 
etre arrive de nulle part, et etait parti de Ia 
me me maniere ... Le lendemain, Mile et M. 
Clappison trouverent sur les lieux de l'atter­
rissage une trace brulee dans les herbes 
au bard de Ia route : longue de 6 m, elle 
avail une forme rectangulaire tres etroite, 
comme si l'objet n'avait ete que partielle­
ment en dehors de Ia route . Quatre mois plus 
tard, l'empreinte etait encore parfaitement 
nette. Quant aux autres dimensions de l'ob-
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jet, Mile Clappison les estima a 8 pieds de 
haut (2,40 m) et 5 pieds de large (1 ,50 m) . 

Les occupants portaient un uniforme eolian! 
gris-vert , avec une large cagoule de Ia meme 
matiere. Leur visage etait couvert egalement, 
mais apparemment par un type d 'etoffe a tra­
vers laquelle ils pouvaient voir. Leurs yeux 
etaient en forme de << trous de serrure , 
(sic) . lis portaient des sortes de ,, mitaines 
pointues "• avec un pouce long et mince 
et un poignet tres etroit. Aucune courbure 
du coude ou du genou n'etait visible et Je 
temoin ne precise rien quant aux pieds. La 
corpulence generale etait mince. 

Ainsi que le fait remarquer le ,, Canadi ::m 
UFO Report ••, Ia region de Rosedale, ro­
cheuse et peu fertile , est tres interessante 
du point de vue geologique, et particuliere­
ment riche en fossiles . Les visiteurs noctur­
nes le savaient-ils ? 

Jacques Scornaux. 

Reference : 

Canadi an UFO Report (Box 758, Duncan, B.C .), Vol. 2, 
N° 4, pp . 5-7 et N" 5, pp . 22-23 (1972). 

CANADA : 
OVNI ESCORTANT UNE VOITURE. 

Jouer au chat et a Ia souris semble etre l'un 
des jeux les plus populaires parmi les OVNI 
qui nous visitent et, bien qu 'il apparaisse sou­
vent comme une facetie sans but, ce com­
portement apporte padois une preuve tres 
convaincante du controle intelligent de ces 
eng ins. 

Un tel incident se produisit en septembre 
1972 pres de Be,ausejour, dans le Manitoba. 
L'inspecteur William McFar·lan, de Ia Police 
Montee, sa femme et leurs trois enfants de 
13, 12 et 7 ans roulaient de nuit pour rendre 
visite a Ia mere de Mme McFarland. Soudain 
un objet lumineux s'approcha de leur voiture 
a une altitude d'environ 10 metres. Oblong 
et brillant, il semblait de Ia forme et de Ia 
taille d'une " table de diner ovale >>, 1,20 a 
1,50 m de long et environ 30 em d 'epaisseur. 
Le conducteur acce·lera et ralentit forte­
men! plusieurs fois, mais !'objet maintenait 
sa position au-dessus du toit. En fin de 

compte, a un carrefour, l' inspecteur s'arreta 
et eteignit ses ph ares afin de verifier si I'OV­
NI n'etait pas un reflet inhabituel des lumie­
res de Ia voiture. Mais !'objet ne disparut pas 
et resta pl aner au-dessus d 'eux. 

Apres quelques minutes d 'attente, ils repar­
tirent ve rs leur destination , toujours ac­
compagnes par I'OVNI plafonnant a 10 m du 
sol. Quand M. McF•arland coupa son moteur 
et eteignit ses phares dans le jardin de sa 
bell le-mere ,. !'objet les attendait : il avail 
quitte sa position au-dessus de Ia voiture 
et planait msintenant au-dessus de Ia mai­
son . Les enfants se precipiterent a l ' inte­
rieur, prirent leur g rand•mere etonnee par les 
bras et Ia tralnerent presque au dehors : 
I'OVNI eta it bien Ia, 3 metres au-dessus du 
toit. II se balan<;:ait legerement et tournai! 
en oscillant mais a part cela il gardait sa po­
sition a Ia verticale :de Ia maison. 

II emettait une lumiere blanche, de faible in­
tensile , et paraissait solide au travers d 'un 
halo. II n 'y avail p ss de bords vifs et aucun 
detail n'etait vis ible, s'accordent a dire les 
temoins. Ceux-ci observaient depuis cinq 
bonnes minutes quand I'OVNI s 'eloigna lente­
ment vers I' ouest, toujou rs en rotation , et 
disparut derriere des arbres. L'inspecteur 
McFarland, officier chevronne de Ia Police 
Mont€e, etait jusqu 'a ce jour demeure tres 
sceptique vis-a-vis des OVNI , et meme apres 
cette observation , son esprit pose lui fai­
sait dire : << II doit bien y avoir l'une ou '!'au­
tre explication raisonnable "· La ,, filature •• 
s 'etait etendue sur 12 km . Seule Mme McFar­
land avait ressenti une sensation de frayeur. 
Quand elle de,manda a sa mere ce que celle-ci 
supposait que cela pouvait etre, cette der­
niere repondit : ,, Oh , ce n 'est probab!ement 
qu 'une de ces soucoupes volantes dont on 
entend si souvent parler •• (sic) . 

Une autre " escorte •• de vehicule s'etait 
produite au Canada le 26 mai 1972, tot au 
malin , dans l,a province d 'Aiiberta cette fois. 
Joe Anderson , Andy Dufrene et Bob Ashmead , 
tous trois originaires de High Level , rou­
laient en camion , bavardant et regardant 
occasionnellement le ciel. C'est ainsi que l'un 
d 'eu x remarqua au-dessus des arbres un enor­
me objet muni de ,, tuyaux d 'echappement ••, 
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discernables dans l 'aube naissante. Cette 
,, chose •• ,etrange et inconnue les suivit pen­
dant 80 km environ . Cela se passait sur Ia 
route d 'Edmonton a High Level , !'observation 
ayant debute a environ 8 km au sud de Pad­
dle Prairie. A un moment l'olbjet se scinda en 
plusieurs segments, qui se livrerent a des 
evolutions variees dans le cierl pu is se fondi­
rent a nouveau en un. Aucun son n'avait ac­
compagne taus ces mouvements. Durant le 
parcours de 80 km I'OVNI glissa de Ia gauche 
vers Ia droite de Ia route , puis revint a gau­
che. Conscients qu 'on ne les croirait pas et 

L'AVIS DE NOS LECTEURS 
SURINFORESPACE 

Rappelez-vous, il y a un an , vous trouviez dans votre 
n• 6 d ' lnlorespace un questionnair,e que nous vous 
demandions de b:en vouloir completer et nous ren­
voyer. Nous vous promettions a l 'epoque de ne pas 
manquer de vous faire part des resultats les plus 
significalils apportes par ce sondage. Votre patience 
est enlin recompensee et nous vous presentons au­
jourd'hui les principaux enseignemen"ts de ce refe­
rendum. 

!:l'gnalons d 'abord que nous avons re.yu 470 formules 
de reponse, ce qui represente environ les 2t5 des 
membres de Ia SOBEPS au moment ou les questioll­
naires furent envoyes. Nous esperons que pour le 
nouveau sondage que nous organiserons, vous serez 
encore plus nombreux a nous repondre ; II y va 
de !' interet de rra revue. Ce questionnaire ne vise en 
ettet qu'a !'amelioration de son contenu de fa.yon a 
ce que vous en soyez encore phis satisfalts. 

Le depoui'Uement des formules re.yues donne les re­
sultats suivan"ts : 

1. age des participants au sondage : 
mo;ns de 20 ans 23,6 °/o 
de 20 a 40 ans 52,6 °/o 
de 40 a 60 ans 19,3 •to 
de &ll a 80 ans 4,5 •to 

2. profession : 
employes et techniciens : 

etudiants: 
cadres (universitaires) 

artiEies et commer.yants : 
sans profes[i·,:ln : 

ouvriers : 

3. VOUS interessez-VOUS a Ia 
teres de t'archeotogie ? 
oui : 93,4 •to 
non : 6,6 •to 

39,1 .,, 
27,9 °/o 
13,2 °to 

6,4 •to 
3,0 •to 

10,4 .,, 

primhistoire ,et aux mys-

4. vers quelle hypothese inclinez-vous quanl a l'origine 
des OVNI? 

44 

que l'on dirait peut-etre, entre autres cha­
ses, qu 'ils avaient vu des gaz des marais ou 
des helicopteres, les trois camionneurs appe­
lerent par leur emetteur radio de bard leur 
patron a High Level, lui demandant de sortir 
et de regarder ce qui se passait. II le fit , en 
compagnie de sa femme, et ils virent exacte­
ment le rmleme spectacle. Un rapport a ete 
transmis a Ia PO'Iice Montee. 

Jacques Scornaux. 

Reference : Canadian UFO Report, Vol. 2, N• 6, 1973, 
pp. 23-25 (Box 758, Duncan , B.C. , Canada) . 

sans opinion 
,extraterr,estr,e 

univers parallete 
phenomenes naturels 'inconnus 

origine terrestre 
phenomenes parapsychologiques 

phenomenes connus mal interpretes 

5. que pensez-vous d ' inforespace ? 

: rl,7 °/o 
: 59,6 '0/o 

21,4 °/o 
6,3 '0/o 
5,6 .,, 

2,5 °/o 
1,9 .,, 

Ires content : 75,5 °/o 
moyennemen"t content : 24,3 °/o 

mecontent : '0,2 °/o 

6. que pensez-vous de son niveau ? 
d 'un niveau scienlifique satisfaisanl 

trop peu scienlifique 
trop scientifique 

7. quelle est vot re rubrique preleree ? 
nos enquetes 

etudes et recherches 
dossier photo 

primhistolre 
les autres rubriques se partagean"t 
!ants. 

: 86,6 °/o 
9,1 .,. 

: 4,3 °/o 

: 25 ,3 °/o 
: 22,7 °/o 
: 18,4 °/o 
: 16,6 '0/o 
les 17 °/o 

u. quelle rubrique vous plait le moins ? 
le catalogue des observations belges 

astronomie 
primhistoir,e 

historique 

42,1 °/o 
15,3 '0/o 
12,1 °/o 
10,5 .,, 

tes autres rubriques se partageant 
tants. 

tes 20 'lo 

res-

res-

Ces resultats son! cer"tes encourageanls mais nous 
prendrons garde de nous reposer sur ces tauriers. Au 
cours de l' annee ecoulee, certains changements lm­
portants ont deja modifie le visage de notre revue. 
Des rubriques ont disparu et ont laisse Ia place a des 
articles originaux que tes plus grands noms de l 'ufo­
logie ont bien voutu nous envoyer. II r,este sans doute 
d 'autres points a modifier ,e"t nous attendons toutes 
les suggestions que vous voudrez bien nous faire a 
ce sujet. 

Celie revue est avant tout Ia votre et vos cri tiques 
nous son! toujours profitables. 

Michel Bougard. 
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